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1 Les précédentes campagnes menées sur le théâtre du Vieil-Évreux avaient permis de
mettre au jour les connaissances depuis les fouilles de Théodose Bonnin publiées au
milieu du XIXe s. Les campagnes de 2010 et de 2011 étaient essentiellement axées sur les
espaces périphériques du monument et son système d’accès. Au cours de l’année 2011,
l’objectif  était  également  de  localiser  l’emplacement  de  l’orchestra dont  les  limites
n’avaient pas été observées au XIXe s.
2 La fouille de l’espace scénique s’est présentée comme une véritable nécessité pour la
compréhension de l’édifice. Trois états successifs y ont été déterminés depuis 2012. Le
premier théâtre connu n’a été observé que ponctuellement. Fortement arasé, il devait
faire entre 70 et 80 m de diamètre. Le second théâtre mesure approximativement 110 m
de diamètre et présente un mur périmétral curviligne clairement outrepassé. Il dispose
de six entrées donnant accès à une précinction médiane et d’une triple entrée axiale.
Celle-ci  se  divise  en deux couloirs  collatéraux permettant  également  d’accéder  à  la
précinction médiane tandis que le couloir central semble desservir les rangs inférieurs
de la cavea. Ensuite, l’édifice est en partie rehaussé peut-être afin d’aménager un espace
de circulation dans la partie haute de la cavea. Ces différentes phases ne peuvent être
précisément  datées,  faute  de  mobilier,  mais  l’on  peut  estimer  en  l’état  actuel  des
différentes études, que le premier monument apparaît dans la seconde moitié du Ier s.
de notre ère, qu’il  est ensuite reconstruit au cours du IIe s.  avant d’être rehaussé et
monumentalisé  peut-être à  la  fin du IIe ou au début du IIIe s.  Différentes études,  en
cours, permettront sans doute d’affiner ces datations.
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3 Les fouilles  menées en 2012 sont localisées  dans les  parties  basses  du monument,  à
cheval sur la partie centrale de l’orchestra, du plateau scénique et du bâtiment d’arrière-
scène. Ces trois espaces distincts constituent l’espace de représentation proprement
dit. Outre la volonté de mieux discerner les espaces les uns des autres, et notamment
l’orchestra,  l’objectif de cette campagne était également de vérifier l’exactitude de la
documentation  ancienne.  Les  structures  scéniques  observées  par  Théodose  Bonnin
restaient sujettes à caution1. Jugées incompréhensibles, voire totalement inventées par
certains chercheurs,  ces maçonneries pouvaient également être interprétées comme
différentes réalités superposées les unes aux autres. Le parti a donc été pris d’aborder
ces structures et de phaser l’ensemble, au moins de façon relative afin d’en comprendre
l’évolution.
4 L’orchestra a été fouillée à partir de sa limite ouest observée en 2011. Le mur cernant
cette  aire  plane  avait  été  en  partie  observé :  il  n’était  préservé  que  sur  son  lit  de
fondation constitué de silex sans aucun liant. Le sol de l’orchestra présentait plusieurs
recharges  successives  constituées  de  sable  et  de  graviers,  plusieurs  ossements
d’animaux ont  également  été  recueillis.  Sous  ces  différents  niveaux  de  sols,
correspondant à la fréquentation de l’édifice, se trouvait directement le substrat. Celui-
ci a donc été creusé afin de permettre la mise en place de l’orchestra et des structures
scéniques.
5 Le plateau scénique présente différentes phases, mais peu de mobilier datant y a été
retrouvé.  Les  maçonneries  se  succèdent  et  permettent  de  mettre  en  évidence
l’évolution  de  l’estrade.  Les  murs  observés  constituent  les  structures  porteuses  du
plancher  sur  lequel  évoluaient  les  acteurs.  Les  fondations  du  premier  état  sont
liaisonnées à celles du mur de scène et du premier bâtiment d’arrière-scène, montrant
ainsi  la  présence  de  chacun  des  espaces  nécessaires  au  déroulement  du  spectacle
simultanément. Ces maçonneries sont en petit appareil de calcaire. Un agrandissement
du plateau scénique a été effectué de part et d’autre si l’on en croit la documentation
ancienne, d’un peu moins d’un mètre. Ce prolongement n’a été actuellement observé
que dans la partie sud du plateau scénique. Par la suite, ces structures sont modifiées :
les  murs  du  bâtiment  d’arrière-scène  sont  démantelés  et  les  matériaux  sans  doute
remployés dans la construction d’un autre bâtiment d’arrière-scène agrandi. De l’autre
côté du mur de scène, lui répond un nouveau plateau scénique également : celui-ci est
plus grand que le précédent qui, à l’inverse du premier bâtiment d’arrière-scène, n’est
pas récupéré. Ses maçonneries servent alors d’appui au nouveau plancher. Les négatifs
de  poutres,  encastrées  dans  le  mur  de  scène,  ont  été  relevés.  Deux  autres  murets
semblent  construits  dans  un  dernier  temps  à  l’intérieur  du  plateau  scénique,  leur
interprétation reste encore difficile en raison de leur mauvais état de conservation. Le
mur ouest, qui correspond à la frons pulpiti, a ensuite été entièrement récupéré.
6 À nouveau, plusieurs éléments attestent une occupation durant la période médiévale,
dont les traces sont plus évidentes dans les parties hautes du théâtre. À la hauteur du
plateau  scénique,  une  petite  fondation  située  à  moins  de  50 cm  de  profondeur  et
correspondant à un parcellaire rejoint celles observées en 2010 et 2011.
7 De très  nombreuses  tranchées  de  fouilles  anciennes,  qui  suivent  les  murs  de  façon
régulière,  ne  permettent  pas  toujours  d’observer  le  lien  entre  les  différentes
maçonneries  et  les  niveaux  de  construction,  c’est  pourquoi  la  campagne  2013  sera
envisagée comme un complément à celle de 2012. Le sondage sera élargi vers le nord
afin d’observer les autres structures présentes sur les plans du XIXe s. Si les éléments
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datant  récoltés  au  cours  de  ces  deux  campagnes  le  permettent,  il  sera  possible  de
préciser  chronologiquement  ce  qui  est  suggéré  par  la  succession  relative  des
maçonneries.
8 Cette campagne nous a offert la possibilité de préciser les structures qui appartenaient
à l’ensemble scénique du théâtre du Vieil-Évreux. Aucun élément ne permet encore de
déterminer si le monument a disposé ou non d’une arène comme cela a été suggéré2. Si
les  agrandissements  successifs  du  monument  semblaient  relativement  habituels
(agrandissement du diamètre de l’édifice et rehaussement de la cavea)3, l’évolution des
constructions  scéniques  reste  inattendue.  Le  plateau  scénique  prend  une  ampleur
considérable au sein du théâtre alors que la plupart des autres théâtres dit  « gallo-
romains »  sont  généralement  dotés  d’une  scène  très  modeste  ou  en  sont  même
dépourvus.
NOTES
1. Chassant A. 1960 : Antiquités gallo-romaines des Eburoviques d’après les recherches et les
fouilles dirigées par M. Théodose Bonnin, pl. XII-XIII.
2. Golvin J.-C., 1988 : L’amphithéâtre romain. Essai sur la théorisation de sa forme et de ses
fonctions, p. 232-233.
3. Ferreira F. 2013 : Le théâtre antique du Vieil-Évreux : résultats de la campagne 2011,
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